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Eclipse du Soleil du Mercredi 12 août 26 – 20 Av 5786 

Yosseph Stioui 

 

Dans Roch-Hachana  25a Raban Gamliel dit que la durée de la lunaison est 

parfois  longue ou parfois courte. 

אין חידושה של לבנה פחותה מעשרים ותשעה יום ושתים , כך מקובלני מבית אבי אבא: אמר רבן גמליאל

ואם באה הלבנה בארוכה או בקצרה אין בדבר , עשרה שעות ותשעה ועשרים דקות ותשעה ועשרים חלקים

 .כלום

Lorsque Rabban Gamliel a rejeté les témoins de la nouvelle Lune, Rachi dit 

qu’il s’agissait du Molad de Roch-Hachana, donc de l’équinoxe d’automne.  

Il y a essentiellement deux phénomènes qui contribuent à faire varier le 

moment où, vus depuis la Terre, le Soleil et la Lune se retrouvent dans la 

même direction. D’une part, la vitesse de la Terre autour du Soleil varie au 

cours de l’année. En raison de son orbite elliptique, sa vitesse augmente 

lorsqu’elle se rapproche du Soleil et diminue lorsqu’elle s’en éloigne.  

D’autre part, et surtout, la vitesse de la Lune dans sa trajectoire mensuelle, 

elle aussi elliptique, autour de la Terre varie. Ce second phénomène est 

dominant.  

Le Rambam dans Kidouch Ha’hodech Perek 6, Halakha 1 et 3 écrit que la 

valeur de la lunaison de 29j 12h 793 ‘Halakim est une valeur moyenne.   

Halakha 1 : הוא הנקרא מולד, ושעת קיבוצם בלא דקדוק אלא במהלכם האמצעי  

Halakha 3 : תשעה --עד שיתקבצו פעם שנייה במהלכם האמצעי, משיתקבץ הירח והחמה לפי חשבון זה

ושבע מאות שלושה ותשעים חלקים משעת , ועשרים יום ושתים עשרה שעות מיום שלושים מתחילת לילו

וזה הוא חודשה של לבנה, וזה הוא הזמן שבין כל מולד ומולד; שלוש עשרה . 

Le Molad est donc un moment calculé à partir d’une lunaison moyenne, 

tandis que la conjonction astronomique réelle, qui peut donner lieu à une 

éclipse, dépend du mouvement réel du Soleil et de la Lune. 

L’astronome Patrick Rocher, de l’Observatoire de Paris, m’avait montré un 

graphique où l’on voit clairement que les lunaisons réelles varient et 



peuvent s’écarter de plusieurs heures de la lunaison moyenne, jusqu’à 

environ ±7 heures. 

Le Molad n’est donc pas le moment de la conjonction astronomique, mais il 

en est proche. L’éclipse, quant à elle, est un phénomène local, très proche 

de la conjonction. 

 

Exemple de ce mercredi 12 août 26 

L’éclipse est à 20h 17 à Paris. La conjonction est à 21h 37 à  Paris, c’est-à-

dire à 22 h 37 à Jérusalem. 

Le Molad d’Eloul calculé est le lendemain jeudi, 8 h 15, à l’heure de 

Jérusalem. 

L’écart entre la conjonction réelle et le Molad est donc de 9 h 38, une valeur 

du même ordre de grandeur que les variations de +- 7 heures évoquées plus 

haut. 

Nous constatons ainsi concrètement que le Molad moyen peut s’écarter 

sensiblement du moment de la conjonction astronomique réelle, comme 

l’illustre l’enseignement de Rabban Gamliel sur une lunaison qui peut être 

«longue» ou «courte».  

La valeur moyenne donnée par Rabban Gamliel est remarquablement juste. 

S’il s’était « trompé » d’un seul petit ‘Hélek, en plus ou en moins, cette 

erreur se serait accumulée au fil des lunaisons : en 2000 ans, elle aurait 

représenté près d’une journée d’erreur. Nous aurions alors eu des cas où la 

nouvelle Lune aurait déjà été visible le 30 du mois précédent, ou bien où la 

Lune précédente aurait encore été visible le 1er du nouveau mois.  

 

Nota : Pour savoir comment a été fixé le premier Molad de la Création, je 

vous invite à lire mon article « Règles du calendrier hébraïque » ainsi que la 

controverse entre Rav Sa’adia Gaon et le Roch Yéchiva Aharon Ben Méïr, 

paru dans le feuillet Shalshelet n° 286, de Pessa’h 5782. 


